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Chartes 23 juillet 40 

Ma chère Julienne 

Je réponds de suite à ta lettre du 20 juillet que j’ai trouvé hier soir en 
rentrant bien content d’avoir enfin des nouvelles de Maman. La 
maison d’Andrée (sa fille) n’a pas été visitée par les pillards 
heureusement car elle n’avait pu partir qu’avec une voiture donc tout 
ce qui était chez elle y été resté. Chez nous je ne peux te dire ce qui 
manque ne connaissant rien au linge : il n’en reste que quelques 
serviettes, la vaisselle a l’air d’être complète, le phono et les disques sont 
partis, emportés deux jours avant mon arrivée, tous les meubles sont là 
en bon état. 

Je suis allé déjeuner au Coudray Dimanche (la ferme de sa fille, dont le mari 

Pierre Vallet, toujours aux Armées) ; Aujourd’hui Andrée tue un cochon et je 
vais y retourner dans la soirée. Il fait un temps affreux et ne peux rien 



faire ni dans le clos, ni dans le jardin où pourtant il y a du travail. La 
semaine prochaine je vais faire la moisson au Coudray. Robert (son fils) 
mènera la machine et moi je déraillerai. 

Comme tu me le demandes, je te renvoie les lettres [une seule a été 

retrouvée : Thérèse Bibert du 25 juin : voir Lettre 11)] ; que j’ai été obligé de 
décacheter et remettre dans d’autres enveloppes car en ce moment la 
poste n’accepte pas de faire suivre ; il y en a trop (je te les groupe pour 
payer moins de timbres). Tu les classeras par date. Avant, ici, j’ai eu 
deux lettres d’Adolphe que je te retourne (non retrouvées). Il est à Maison 
Blanche à Alger ; d’après les journaux ils doivent être démobilisés d’ici 
peu de temps. 

Toute la famille, quoique dispersées, est en bonne santé. Je te joins 
l’adresse de Denise (sa fille) (Mme. Denise Vallée -Ecole des Escures – 
Brive – Corrèze). Elle correspond avec Raymond (Vallée, son mari, toujours 

aux Armées) qui est dans le Tarn-et-Garonne avec son régiment. Pierre 
est dans le Lot-et Garonne ; je crois d’Andrée a des nouvelles. Tout le 
monde aspire à se retrouver à Saint-Chéron à le plus tôt possible. 

Ainsi que tu me le demandes j’ai été voir la maison de Schmidt (1) ; elle 
a été visitée aussi. Je n’ai pas pu entrer car les voisins ont refermé et 
barricadé portes et fenêtres ; il n’y a pas trop de désordre mais il y a 
certainement du manque d’après MME ; Ouvrard (2)et M. Dedouy (3), 
mais rien de comparable avec la maison de M. Provost’ (4) au coin ou 
tout est saccagé, le cidre dans la cave, il n’y a rien de propre sauf le 
buffet que les voisins vont enlever car toutes les nuits il y vient encore 
des voleurs. 

Ainsi que je te l’ai déjà dit, tu n’as rien à craindre de revenir à Chartres. 
Chez Buffetrille (5) quelques locataires sont rentrés, mais pas tous le 
croient. 

Parle donc à Schmidt de la paye des femmes démobilisées, et si tu 
pouvais lui, faire envoyer celle de Denise Lesage-Vivien (nièce de 

Marie-Thérèse Lagrange née Vivien dont le mari Vincent Lesage est aviateur, 

mécanicien à la base de Chartres) cela lui ferait bien plaisir car elle n’a plus 
d’argent et plus de linge. Il y a aussi Mme. Maurice Lesage (non 

identifiée), Mme. Bourgeois, Mme Jean Mouger (Orthographe ? Non 

identifiée) : leurs maris ont peut-être été payé là-bas. Si tu décidais de 
revenir, peut-être pourrais-tu ramener cela ? Tu souhaiteras le bonjour 



à Sélient (Orthographe ?) et à Jeanne (Mauger) chez qui nous avons été très 
bien reçu et j’espère qu’elle a maintenant des nouvelles de ses parents. 

Je termine en t’embrassant bien affectueusement et espère bientôt tous 
rentrés. 

 

Ton Père, Henri. 

 

 

(1)  SCHMIDT : A/c du 1/122 habitant rue Saint-Chéron ; déjà cité dans lettre 
Julienne du 20 juillet – Sans doute le trésorier-payeur 

(2) Mme. OUVRARD : sans doute une voisine de ce Schmidt ? 

(3) M. DEDOUY :                               idem 

(4) PROVOST : sans doute des voisins de la rue Saint-Chéron 

(5) BUFFETRILLE : A/c du 1/122 habitant rue Saint-Chéron ; déjà cité dans 
lettre Julienne du 20 juillet 
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